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    Merci.

  
    Nota bene :

    Les phrases en gras sont les paroles de la Présence que le jeune rapporte.

    Dans les coulisses, on entend un jeune qui râle.

    Non, mais c’est pas possible ! C’est pas vrai ! Non, mais c’est pas possible… Pourquoi ça m’arrive encore ?

    Il rentre dans sa chambre très en colère.

    Pour une fois qu’il y avait un truc qui me plaisait ! Non, mais c’est pas possible d’avoir autant la poisse !

    C’est pas vrai !

    Un tabouret s’éclaire… une Présence.

    Ah non ! C’est pas le moment !

    C’est vraiment pas le moment-là, laisse-moi tranquille.

    Quoi ? Tu vas encore me faire la leçon ?

    C’est bon, on vient de me refuser un job ! C’est pas le moment, je te dis !

    Non… « Tous les moments sont les bons moments ! » Non ! Tu m’énerves avec tes phrases là, j’te dis qu’c’est bon !

    Qu’est-ce qu’il y a encore ?

    La dernière fois que t’es venu, tu m’as bassiné avec tes théories sur Simon quand il était malade.

    Le jeune se remémore son ami.

    Bon ben, ça fait deux mois qu’il est mort maintenant. Tu vas encore la ramener avec d’autres théories ? C’est pas ça qui manque chez toi !

    Silence.

    Désolé, t’y es pour rien. C’est juste la vie qui est trop dure.

  
    1. La Mort

    Pourquoi chuis triste ?

    Tu le fais exprès ou…

    Ben, c’était mon ami ! Tu comprends ça ? Un ami, tu sais ce que c’est ?

    Oui, oui, je sais.

    Qu’est-ce que tu me disais l’autre fois ? Rien ne nous appartient. S’attacher c’est mourir. La mort c’est juste une mort. Ben, avec ça… chuis avancé ! En attendant, Simon n’a pas fait comme toi, il n’est pas ressuscité, lui !

    Le jeune se rend compte qu’il est ironique et s’excuse presque.

    Non, mais c’est vrai quoi… Je veux bien croire que la mort n’est qu’un passage, tout ça… Mais bon, tout le monde n’en revient pas. Pas vrai ?

    Ou alors, ceux qui en reviennent racontent la même chose : le tunnel, la lumière, la paix. Ils reviennent complètement béats.

    Ou alors complètement surexcités.

    Au point de fatiguer tout le monde autour d’eux avec qu’une idée en tête : changer leur vie, changer le monde, retourner dans la lumière, RAMENER la lumière dans le monde !

    Ça me fatigue tout ça.

    Il regarde la Présence.

    Quoi ?

    C’est moi qui suis mort ?

    Tu veux que je te suive et que je laisse les morts enterrer leurs morts et tu l’as déjà dit y a plus de 2000 ans ?

    Bon, je comprends rien.

    Il prend son smartphone.

    Ben quoi ? Chacun ses sources…

    Il dit tout haut en tapant sur son clavier.

    Laisse-les-morts-enterrer-leurs-morts.

    Il lit en silence.

    Ouais, t’as p’t’être raison. Chuis p’tête mort…

    Silence.

    Tu pourrais me ressusciter ? Enfin, je veux dire me faire revenir à la vie, que je me sente un peu vivant quoi ? Enfin, tu vois ce que je veux dire…

    Quoi ?

    Ça ne tient qu’à moi ?

    Genre, là, je décide de ressusciter et je ressuscite ? Et c’est tout ?

    Il écoute la Présence.

    Ah ben non, c’est pas tout.

    … il faut REVENIR et là c’est pas simple ?

    Alors… avant la mort, c’était pas un cadeau. Après la mort, c’est pas un cadeau non plus ? Super ton plan !

    Le plus beau, c’est la vie qu’on ramène pour soi et pour les autres ?

    Ah ben, c’est génial ça ! Alors pourquoi tu dis que c’est pas simple ?

    Parce que finalement, beaucoup ne supportent pas la Vie avec un grand V et l’Amour avec un grand A ?

    Ah oui, pas faux !

    Silence. Il réfléchit.

    Donc je fais quoi ? Si je meurs et que pendant ma mort, je vois la Vie avec un grand V et l’Amour avec un grand A, que j’accepte de revenir pour le partager avec les autres, de m’en prendre plein la gueule parce que les autres me prendront au mieux pour un bisounours, au pire pour un gourou, j’aurai quand même réussi ma résurrection ?

    Moi je veux être ni l’un ni l’autre. Alors comment peux-tu dire que j’aurai réussi ?

    Silence.

    Parce que tout sera empreint d’Amour en moi ? Mon regard, mes mains, mes paroles ? Que je regarderai avec Amour ceux qui m’insulteront ? Parce que je serai en paix même dans la tempête ?

    Je serai joie même dans le dépouillement ?

    Je serai heureux même si j’ai rien ?

    C’est donc ça la résurrection ?

    En fait, c’est faire comme toi ? Tu me demandes d’être toi ? C’est pas possible…

    Si ? C’est possible ? C’est même pour ça que tu reviens ? Pour nous apprendre à mourir définitivement à nous-même, pour vivre enfin dans l’Amour avec grand A ?

    Ben, c’est sympa, ça ! Je sens que c’est beau et sympa, mais mon cerveau « y comprend » pas…

    Tu voudrais que j’arrête d’écouter avec mon cerveau ?

    Alors j’écoute avec quoi ?

    Le jeune regarde son cœur.

    Ben, je ne sais pas comment faire ça…

    Apprends-moi s’il te plaît ! Apprends-moi…

  
    2. La Vie

    Le jeune allume une bougie.

    Bon, j’ai fait comme tu m’as dit.

    Le jeune montre la bougie allumée, se montre assis en tailleur, comme un bouddha.

    C’est bon, j’ai le bon kit du bon disciple vivant là ?

    Le jeune regarde derrière lui (comme si la présence lui demandait de se retourner). Il voit des images défiler sur le mur :

    – côte à côte, mais séparés, un petit point lumineux intense et un grand point lumineux intense ;

    – les deux points se touchent ;

    – un embryon ;

    – un fœtus ;

    – une femme enceinte qui pleure de chagrin ;

    – une salle d’accouchement avec lampes aveuglantes et blouses blanches ;

    – un nouveau-né à sa naissance, criant ;

    – un bébé qui dort sereinement.

    Le jeune se reconnaît. Il se tourne vers la Présence.

    Ah ! mais c’est moi ça !

    Il sourit et il est VISIBLEMENT heureux.

    Les images projetées sur le mur continuent :

    – un enfant triste ;

    – un écolier avec cartable sur son dos.

    Bon, tu vas pas me faire toute ma vie comme ça ! Pourquoi tu me montres ça ?

    Parce que mes ennuis ont commencé dès que j’étais embryon ?

    Avant même ma naissance ?

    C’est dingue ça !

    J’ai encore rien fait que je porte déjà les problèmes créés par mes aïeuls ! Sympa l’héritage !

    Du coup, si ça se trouve, mes galères d’aujourd’hui viendraient d’eux !

    Eh… si ça se trouve… même… les choix que je fais aujourd’hui sont entièrement conditionnés par eux.

    … C’est pas juste, ça ! que je me trimbale leurs boulets !

    C’est possible de les réparer tous à travers moi ?

    Tu veux dire qu’à chaque génération, y en a un qui peut réparer pour les autres ?

    Ça tombe sur moi !

    Comment on fait ?

    Dénouer les nœuds transgénérationnels, racine du père et de la mère…

    Mais c’est quoi ce truc de nœud « racine » ?

    Il écoute la Présence.

    Le jeune ironique.

    Ben oui… mais c’est bien sûr ! C’est tout simple ! Comment ne pas y avoir pensé plus tôt ?

    Bon, et comment on dénoue les nœuds racine qui vont dénouer tous les autres nœuds ?

    En priant dessus.

    … la bonne blague !

    Silence.

    C’est quand même pas simple. En plus, la prière c’est pas trop mon truc…

    Mais bon, si ça peut m’aider à me sentir plus léger, moins plombé. Comment ça se passe ?

    Je demande que les nœuds transgénérationnels « racine » de la lignée de mon père et de la lignée de ma mère soient dénoués.

    Et c’est tout ? Fastoche ! Comment je sais que c’est dénoué ?

    La foi ?

    Euh… La foi en quoi ?

    Il regarde le public : C’est vrai quoi ! la foi en quoi ?

    Il regarde son nombril : La foi en quoi ?

    Un long silence d’introspection.

    OK.

    Le jeune pose sa main sur le cœur.

    Que les nœuds transgénérationnels « racine » de la lignée de mon père et de la lignée de ma mère soient dénoués.

    Sa main toujours sur le cœur.

    Merci.

    Temps de silence. Il ferme les yeux et sourit sereinement. Soupir. Il est VISIBLEMENT soulagé d’un poids.

    Maintenant, faut pas que je fasse quelque chose qui crée un nouveau nœud qui va pourrir la vie de mes descendants !

    Non, mais c’est vrai… c’est une sacrée responsabilité quand même !

    Pourquoi tu souris ?

    Comment ça c’est pas fini ? J’ai les autres problèmes ?

    Quels autres problèmes ?

    Il regarde derrière lui, certaines images réapparaissent.

    – la femme enceinte qui pleure de chagrin ;

    – la salle d’accouchement avec lampes aveuglantes et blouses blanches ;

    – le nouveau-né à sa naissance, criant ;
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